
De nouvelles ©pératiOM 
judiciaire* dans la boutique 

d'Almaioff 
(SUITE OI LA PREMISRI PAO») 

Un sait que te cnau-feur Jean Baptiste 1*1**, 
tes avait déclare au magistrat qu'il ava^t 
charcé M matin du 9 septembre, une maii* 
en osier, ru* iriaixiiiais. 

Or. les enquêteurs viennent (te retrouver 
hn> ciirnis qui avaient elfectue la oour«e de 
la gare du Nord avec ce cous. 11 s agit d'un 
jeune homme et dune jeune fille qui par 
iaient ce jour-la en vacances pour Saini-Jus'-
eii-Cliau»see. Ces personnes n'habitent pas 
«epMiidaut su n* t. ni au n« t, contât l'aven 
«ieciaré M. Flottes. 

Leur déposition confirme les déclarations 
du chauffeur, en différant cependant sur 
q u e l l e s points de détail. Il n'en reste pas 
moins que la malle mystérieuse de ta nie 
•Chabanais vient donc d être retrouvée par It 
Vpolice. 

Une note de 1* Préfecture 
de police 

au sujet de Ut plainte d'Almazoff' 
I La Préfecture de Police ecnununique «a 
•jiow suivante : 

< Le Parquet de la Seine, Saisi d une 
plainte d Almazoff contre les fonctionnaires 
tot agents de la Prélecture de Police, avait 
demande, le 29 actobre. au Préfet de Poltee, 
de lui faire connaître sou avis sur la suite a 
réserver a cette plainte. Le Préfet de Police 
a confie a M Xavier Guichard, inspecteur 

Einérai des services de la Préfecture de Pc-
ce. la mission de procéder a une enquête 

pur les faits articules par Almazoff. Le '2 
novembre, le Préfet dé P.'lice a transmis tes 
résultats de cette enquête a M le Procureur 
de la République, en lui signalant les points 
suivants : 

€ t» Le rapport du docteur Paul étabm, 
contrairement aux affirmations d'Almazoff, 
que les contusions relevées et d'ailleurs légè
res, ne peuvent provenir ni de coupe 4e 
bâton, ni de coups de matraque ; 

« 2* La nature de ses contusions s'expli
quent par la scène violente a laquelle s est 
livré Almazoff et au cours de laquelle les 
Inspecteurs ont dû le maîtriser ; 

c 3» t attitude actuelle de eé dernier est en 
contradiction très nette avec celle qu'il a eue 
le dimanche en quittant les inspecteurs qu il 
a accises depuis de l'avoir frappe ; il s est 
entretenu familièrement avec eux. U leur a 
iteniandé des cigaretets, qui lui ont été aus
sitôt données et il leur a serré 14 main : 

• t* U a été amené devant le juge d'instruc
tion le jour même et. bien que quelques heu
res se soient seulement écoulées depuis te 
moment où il aurait reçu des coups, il n a 
formulé aucune protestation •. 

Le Préfet de Police, après avoir examine 
personnellement le dossier de l'affaire, a con
clu très nettement que la plainte d'Almazoff 
n'est pas justifiée. 

C'est depuis la commission d'enquête, qu'a 
défaut d une instruction d'office. Almazotf 
a pris l'initiative de déposer entre les mains 
du doyen des juges d'instruction, avec cons
titution de partie civile, une plainte formulé* 
d'ailleurs contre X..., bien que les noms d-»» 
inspecteurs qui sont Intervenus dans cette 
Affaire aient été publiés et soient connus ». 

M. De* Lyons de Feuchin» 
député de la Somme 

démissionne de l'U. R. D. 
M. des Lyons de Feuchin. député de la Som

me, a annon.-é hier après-midi, dans les cou* 
loirs de la Chambre, que sa démission du 
groupe de l'Union Républicaine Démocratique 
datait du lendemain de la chute du Cabinet 
Briand. 

Le député de la Somme a déclaré notanv 
itnent : • J'ai présente a ia da e du 39 ectoore 
ma démlccion à M Marin, président du «rua. 
ipe. lui exposant qu'on pouvait être à certains 
moments réparés sur de graves questions sans 
pou cpla oublier la communauté d'idées sur 
les autres et non sans se souvenir au*si des 
cordiales et anciennes relations qui dominent 
toujours les rapports entre anciens amis t. 
> ' M i l 0 0 & < »• • 

Un vœu des planteurs 
de betteraves et des agriculteurs 

de la Somme 
Les représentants des syndicats betteraviers 

«t des planteurs de betteraves de la somme. 
Munis hier a Amiens, et les six mille mem
bres de la Société des Agriculteurs de la *nm-
me. ont adopté un vœu réclamant des Pou
voirs Publics une élévation de 140 fr. du droit 
,de douane avec pour corollaire Un abaisee-
,me->t de -5 fr. de droit de consommation et 
'protestant contre l'acceptation par la France 
ids la trêve douanière sur tes produits «enco
lles tant que leur protection ne sera pas assu
rées par un coefficient égal à celui appliqué 
jpar les nations européennes voisines. 

Le « Point d'Interrogation » 
v •'envolera ce matin d'Hanoi 

vers la France 
' U • Pein* dinierresatien s, ayant à eere 
jOestes et Sellante, partira dimanche matin, s 
6 rieures, pou la Franoe. Castes espère être 
W Paris mercredi prochain. 

s 

COUR D'APPEL DËDOUeU 

L3folflei45.Qjtjfr. iCaftlgniei 
La Cour a ordonné un supplément 
d'enquête et la mue en liberté 
provisoire iè l'herbager Renquin 

un connaît ri .faire qui * et* p i a i a * 
devant le Msmti veiei ûeit jeer» et dent nous 
avons dôruM la relâtioH dèi débats 

Ha deux mots, rappelons ia cependant : 
Les époux, tlaut&smr. fermiers a oarugnies 

ont ete victimes d un vol de izy.u* francs ou 
utres et de hfcuutj francs d argent liquide. 

Lue enquête mu la police sur la trace du 
présume coupable, fcmtie Renquin. eeroMei 
a B-irapiérr» eTtfropriétalre des épdéa Haut-
cu;ur. 

Maigre ses prptestatioop d'innocence. Ren
quin fut condamné A Avesne* a trots Ces de 
prison. 

Sur appel de sa part, l'herbager comparut 
devant la quatrième hambre, le î7 avril der
nier. La Cour se déclara incompétente, M 
prrféês. a son «en*, relevant dès «s i se s . 

Sur arrêt de la Cour de Cassation, l'affaire 
fut soumise a là chambre des mises en Accu
sation, qui, elle, renvoya le prévenu devant 
le rrlbunal d'Avesne». mais cette lois, pour 
recel «impie 

Ce nouveau jugement de première instance 
ordonna un supplément d'information 

NouvaJ appel du Parquet général et de la 

Sertie civile appel, qui enfin, aboufit hier 
l'arrêt suivant : 

La Cour estime nêeetsatre un complément 
•VentruHe . elle désigne, à cet etter M te 
consulter Hudot • elle ordonné âuisï la mue 
en Hhrrii vrovtttHrt du prévenu. 

La tragique incident électoral 
de Fiii.-Lills 

Autre affaire importante mais d'un Autre 
ordre et dont nous avons longuement relate 
les débats d'appel, dimanche dernier. 

Pour avoir, dans la nuit *u là juin, écrase 
à Fives. M Henri Dillies. 64 ans. corroyeur. 
vieux militant socialiste. Paul Wattlne in
dustriel à Roubaix et Georges Vinck. ï» ans. 
chauffeur d'auto à Lille, membres tous deux 
des Jeunesses Patriotes, ont été poursuivis, 
le premier, pour blessures par imprudence . 
le second, pour homicide involontaire et tous 
deux pour délit de fuite. 

En correctionnelle, a Lille, Wattlne rut con
damné à IS tours de prison avec sursis et 
luu frênes d'amende : vtnek * un mois de la 
n->i*me peine avec sursis également et HO fr 
d'amende. 

En outre, les deux automobilistes s'enten
dent condamnés à payer 3000M francs .le 
dnmmaset Intérêts A la famille de la victime 

Pour emeun de» prévenus, ht Cour double 
le taux des «a notions pénales Wattlne cet 
donc cnndnmHé a un mois «te prison et vtnek 
à denr mot*. Mais Us conservent le bénéfice 
du sursis. 

Par ai'leurs, la cour confirme l'amende -jne 
le tribunal de Lille leur a Inflteée. Mais elle 
n'accorde que tn.mt francs de dnmmaees et 
intérêts « la famille 1a la victime M. Dillies 

Une épouse meurtrière 
4 Saint-Pol-sur-Mer 

Le 14 septembre dernier, a SAINT POL-SUR-
MER. la dame Dych. née Suzanne Serrure, 
hlessiilt grièvement son mari A coupe de 
revolver. L'arme lui avait été fournie par la 
demoiselle Antoinette Houdot. 

Poursuivies toutes dPiix en correctionnelle. 
A Dunkernue. le tribunal «Mimant que l'af
faire relevait de la Cour d'Assises. «« déclara 
incompétent sauf pour le délit de eori d'arme 
prnhibê> imputé A Antoinette Houdot 

La Conr déclare rrtie le noit d'arme, défis 
rette affaire est un élément de eomMlrtté et 
elle dit c i » la lurldlction correctionnelle es> 
incompétente. 

Les «V'tr temmet seront donc renvmffet 
devant M ehnmhr* <f»« SStseé en accusation 

Reeel à Calais... 
Marie Montesmae. femme cvrll a été con

damnée h deux mois de prison et ts francs 
d'amende, nonr ree»l de marêhandlse* pro
venant d'une fabrique d» tuile, de relate 

f./i Cour norte la nelne <f» nHson è • mots 
malt ait» accorde le hrntftrc 4u sursis a 
Marte WOntaannc a*ii »st en entre êênéamnee 
à m tranet Camen/te 

...et à Nceux 
Poursuivis peur recel dé mêtaut. provenant 

de la récupération sur lés anélens cnnrrms de 
betaiUe. Paul CArétte. brocanteur A Ntnix 
les-MInes S été condamné A 13 mois de prison 
1 Robert rare*, chauffeur -l'auto, par défaut 
A dén* aris de la même peine Tous deux soll-
lairemenl Oflt « ê en outre condamnés A 
M*> francs dé dommase» et intérêts, envers 
l'entreprtse de récupération 

Après nlaldoipriei de M* Soland fils, pour 
C*r*fte. qui M pr*«ênt» «énl A l'Anrfli.nri» et 
de %l» dé Meri*«1» rViur l'entreprise. PArtle 
civile. la Cour confirme mirement et simple 
ment le fu/rment an M**Mf de Btthune. 

La contrebande 
Alors ou'ils transportaient de Belrique en 

France 72 kilos de tabac, quatre Roubaisiens 
Heninck. Oeibart. Pupe et 0"er«iiàt. ont été 
surpris par les douaniers près de wattréln* 

Le tribunal ds Lille les condamna A 3 moi* 
de prisin chacun et soildxlrêment A téfln rr 
d'amende. LA Cour après plaidoirie de 
M* Deievallée, confirme la décision des 
premiers luges. 

A 
Pour contrebande de tabao A Feitrntes, 

Henri Crété. chauffeur d'auto, a Stê con
damné par 'e tribunal correctionnel d'Aves
nes le 15 octobre dernier. A un mois de prison 
et ">' francs d'amende 

Crété e*t un récidiviste Aussi ta Cour lui 
octroie-t elle un mois dé Plus, soit deux mois 
d emprisonnement. Le taux de I amende est 
confirmé. 

Le bien d'autrui 
Pour recel de Utres et de numéraire sousrrslts 

A M. Lamelin commercent. 138. rue de Paris. 

La grève originale 
de» petits éco iers 

I Saint«-Catberine-,ez-Arras 
(SUITS DE LA P R É M I M t ? A M ) 

> l e dois vous dire que sur iè nuuiore dS 
gervonj te Sainte-i-atnerine, - une oiugu^u-
i*ing. -*• u y en a plus de ta moine qui i 
déserte t-etre «cois avnuuunaie .Nous avoua 
dès petits enfants jui passent devant notre 
ecele pour se rendre a Arra> Il y a même. 

WjSfteTriW ffsWtf.«« n a J Î U a traverser la rue. mats q pflféi 
rendre a deux Kilomètres, d ici. C est abso 
luineni scandaleux J A Jawa ea est iu 
maître. G êst ne-.nteiteBie a i s é tes fuie* 
cela ne se produit pa» et nous en savons gr» 
A leur dévouée maliressé. Mile Caudron • 

famille dont r s le cbemio 
de i école et M le reprendra jue iorsiue 
M Rnbachè sera dèfinifivemetu paru. <elon 
U»L *on fUs apprit a lire A l'école maternelle 
«1 depuis oeex ails Je'tl ett avee M. Robe 
cha. il n'a fait aucun progrès. 

M Quentin, daiéeu* cantonal, «'est ému. 
lui aussi, un des premiers te le situation 

' On ndus Aviil isluré vit M Robache 
était trépane et blessé de guerre et dépits 
dee années oa atermoyait par grandeur 
d'Ame Mais oq nous avait trompés. • 

M. Quentin ouvre son copié de lettres et 
nous lit tes lettrés Adressées A l'Inspection 
académiques, nous cite des visités de délègues 

StntOnaux. nous rend compte de riet'es et 1e 
èmarches. C'est lui omi écrivit le t detobre 

pour signaler a M I inspecteur d'académie 
que • les snfanta de Sainte-Catherine déser 
tent la classe et se rendent A \rras dans les 
écoles . d'en face * Il nous redira que 
pendant plus de dix tours on ne s inquiète 
pas autrement et qu'enfin sur la visite d* 
M Baehélet. te 14 octobre, les enfants n* 
reprirent leurs livres *ue le f7. (I confirmera 
les reaseirneraénis fournis par M Pleuviez. 
maire, et nous dra que tout te Conseil muni 
icpal. tonte la population, désirent une déci
sion définitive. *a dernière n'ayant pas con
tente tout le monde. 

Lai sortie de l'école 
n est tl a *>. ta pluie tombe finement 

quand tés aereons sortent de l'école. A travers 
la porte ouverte, sur la raneée des banc» le 
droite, nteiques petits terminent leur te» >ir 
sous ta surveiltAnee dé M R bâche L'tnsti 
tuteur nous arrête au seuil de sa classe 

— Vous êtes sontent t Voue tvet mainte 
nant onxe élèves • 

L'Instluteur reste mnet. • le ne puis nen 
vous dire, déclare-!-)! enfla, l'ai des ordres • 

Sur les marches de l'école, les onxe petits 
grévistes lui >nt repris lé travail posent 
devant notre oWeetlf. Ce sont les plue pe*n« 
les autres, les plus grands, n'ont pas reparu 
ils iront sans doute A i'teoie dans la ville 
voisiné. 

Il y a IA une situation qui dort cesser. Une 
ipide et saUsfaleente s'impose a décision r i 

ce sujet. 
André TROC.N.ON. 

Au cours d'une querelle 
un cafetier étrangla sa femme 

Le nuit dernière, vers une heure le cafetier 
Bazlle, établi route de la Force. A Montoir..ie-
Bretagne. allait réveiller un de ses voisins, 
disant que sa femme venait de œourtr Le voi
sin courut au defcit et trouva la femme «ten
du» i terre, légèrement vêtue et portant Au 
cou des racés très nettes de strangulation 

Li gendarmerie, prévenue dans la matinée, 
a fait avouer A Bazile que c'était lut qui avait 
étranglé se femme au cours dune querelle 
survenue dans la soirée de vendredi. 

Bizile. qui est Agé de SO ans et qui s'adonne 
A i boisson, a déclaré qu'il aurait été mena'ô 
par sa victime A l'aide d'un revolver. Ce re
volver n'a pu être retrouve 

Le Parquet de Saint-Nazaire, saisi de l'af
faire, va (e transporter sut lés lieux 

Importante prise de fraude 
à Bàisieu* 

Une auto venant de la direction de Tournai 
s'é'att arrêtée jeudi au bureau des douanes 
de Rauteux-route. Lé préposé des douanes 
Massen posa au conducteur de la voiture t 
question habituelle « M'avet-voua rien A 
déclarer r • et celui-ci lui répondit d u o air 
ironique qu 11 pouvait visiter ta voiture Le 
préposé Masson commença la visite du coffre 
arrière s.ue la surveillance du lieutenant et 
du brigadier et. au moment po il se disposait 
A soulever le sieste, te chauffeur prit IA fuite 
dans IA rilrection de la Belgique. Sans qu'il 
tut possible de le relolndre 

Après Uhe vieite m nu'leuse de la Voiture. 
Us réussirent A découvrir dans le dossier, A 
IA place dp crin 66 kilos de tabao soigneu
sement dissimula. 

Le valeur totale de la prise est d'environ 
lO.otxi francs. 

ëïassssâcsâsësJi^iâiâiâgr gsâsâ. ârSS: 
A Lille, Louis Dutàu. Marins Collier. François 
Bruvère et Renée Gavlpnel s'étalent vus eôur-
suivis devant le tribunal correctionnel de Lille 

Les trois hommes furent condamnés Chacun A 
trois ans de prison El comme tous é aient des 
chevaux de retour nantis de casiers iudi~iaires 
bien chargés. Dufau, Cottier el Bruvère furent, 
•sn Mitre, condamnés A la relégation. Seule la 
femme Gavipnet fut acquittée 

Devant la Cour le trio de chenapans Invoquent 
l'Incompétence. Les maqisira's ne foni pas droit 
A leur demande. Alors Dufau. Cottier et Bruvère 
déclarent faire défaut 

La Cour les condamne a huit ans de prison 
Chacun et A la relégation. Et Renée ni vigne» qui 
svait été acquittée s'entend condamner A un 
an d> prison. 

L'affaire du a Temple du Plaisir • 
d'Arras 

Ls scandaleuse affaire de moeurs qui eut pour 
siège un hôtel mal famé tenu par les époux 
•osglwlo. ru» du Montre-Piété A Arras. levait 
étrî évoquée hier Mmedi Elle a été renvovéé 
A une date ultérieure. R. j . 

U sa .glante tragédie 
d' Houp iûes 

Le père criminel Stait bien consi
déré ions cette commune, 

tt avait tenu un eafé à Lille 
N M S avàns retaie nier la »an«t*nte vàeèdie 

survenue A Houplmes su cours le laquelle 
VI Fraucyii Ha<aemânn. •& ans mis a ooul 
f.ar ràtlifui» ie *•>" «i» virur « an» Avec iul 
H Svait eu une slferMlnn lu suiet 1« letles i 
parte an coup le cou'esu à je iermer \pres 
son 2**te. le pérç criminel s oit coturtiiué onsoo-
nier A IA ecndirmérie . 

Cette i-ene a lèfrây* léutès tes conversa 
lions IU cours Je la lourtiée le snmedl VjuS 
aviné ait qné njuveile euq .été ians nllerenul 
rnilieux M i*>«i» lèvent lire le jufté que Fran-
x<is Hsegemann h»uit le l'estime le la popula
tion. Presque tou» •"•"« <JUl I -jrt* îpor^ché en 
lisent lu olen. C'étau un hanime très junve-
nahle. trnvsliMnt réf-diArement et rte" buvant 

Sniiis AvSnt e «erre il avait i son actif t» ans 
présence au tis«a«é Dotiot II jiitl» ensufle 

Hnuiihnes nnur aller 'enir un calé A Lille rue 
(ianloK tn. 3b d resta té in» M Hieermann 
lui juitter le ;sf* spres ïuerre en rai* n lé 
l'infirmité 1e M femme II revint alors s installer 
A Hiuplineo. Depuis sa rentrée it est iccupé 
lu limage {>->!• >ninér. En eés'imé M Hseeemann 
est hlen «-îri'Méf* 

Le victime «et moins connue a Houpiine» 
La presque tota.ite des gens que nous avons 
interrogv n'ont pas manifeste la moine es-
rime pour le 'ils que pour le père. 

Victor Haegemann vint habiter Heuplines 
après guerre, mais il retourna Apres a '.II.te 
)U il Uni un •afe. qu'il èedA u v % un an « 
demi • >ur rentrer de nouveaa a Hjupiin^s 

La cession du café provoqua un difTérend 

Le différend entre le père et le fils 
Sous avons essavé de savoir eisctemeia 

comment avait pris naissance le différend 3ntre le peré st .e 'US. L en uhe question 
d'intérêts qui tes t complique» du tait if> cer
taine* eirconsiancés. tl nous a semblé que 
certain-, fait- «ont v.nus aggraver la situa 
tijn tendu» »ntre le rère et ie fils 

Le père Haecemahn avait fourni 3.M0 fr. 
et le terrtin tur lequel trois msisons oui été 
-.^iritei. La première maison est habitée oar 
M. rtse^emanfi oéré et d aprè* les 'enseign-»-
•nents iul nous ont ate donnas, par Mm» 
Haeeemann. ies frais de con«truction de cette 
maison ont *te pavés Les deux a-itre* mal
sons ont été -'.instruites par M Hteseminn 
filé "t étalent sa propriété, or. le fils ' a»ce-
Tniin i t d» v»ndré U v a t.eu de temns, 
les deux maison* qui ne sont pà« tmalement 
terminé*s. L'un» a »te v-n.lue A an vol«tn 
iul nous a d°flaié ne pas avoir A se plaindre 
lu fils 

L'autre ma(son est habitée oar M, Raege-
nnnn fils, ainsi que par son amie Or. e*e*t 
A ceftê derniffe que ta maison a été vendue. 
Cette situation a exaspéré lé -ère Haege-
menn. 

D'autres faits otit contribué fortement a 
irriter diviritaee le vieillard. Le wàter-
r-ioset se trouvait a la de-ixièmê maison ou 
fait de la vent*, la maison do père Haegi 
mann en fut nrivée et ie nouveau proprié
taire fit interdire I *rce? d- sa cour *n ia 
''léttirant. Lé père Haettehisrtn v vif éraie. 
ment privé du d*bo«iChé oour récoul«m^nt 
des e a m mênaeèrés. Autant de sut*t* de 
traças qui vinrent aggraver lé mécontente
ment provoqué nar la question des dettes 

L'état du blessé 
L'état dé Victor H*èe-<mann ne s'est PAS 

aggravé, rnals II fendra un» quinzaine d* 
lotir» avant d'être futé sur les con«*qu»ir-»s. 
de la blessure. *. VAN. 

«i» ' i 

Le Salon automobile 
des poids lourds 

• • 

S'il est un Salon que les industriels, les 
commerçants, les Agriculteurs les en repre
neur de transport*, ie* chefs de Voirie etc.. 
lolvent visiter, c'est bien celui de l'Automo
bile poids lourd- et Bècèsso.res). qui vient 
de «ouvrir Au Grand Palais des Champs. 
E'-sées 

To-it ce q-ia la construction automobile est 
susceotible le fournir au commerce. A l'indus-
trrie et l'.nzrtcul ure se trouve là, réuni dans 
un cadre ms/hlfique. 

Les n«ite-jrs n'v sont peut-être pas au«*t 
nomfiréuk qu'au «àlon des Automobiles de 
Tourisme, cp'' a '»rmê ?e« portes il v A quel, 
que temov mais les affaires qui ='y tra'fftt 
sont d'importai" et tous, exposants et ache-
teurs, son; satisfaits. 

Le cri unanime du *Jalon î 
LE MEI1.LE1 R PARE BOTE— 

es, LE BOYLO 
adopté st agréé par ls Préfecture de Police 

de Pari» 
Voyei-U au Staftd LAFFLV, Grande Net 

GUWD SLGCES DES 

CAMICHS E. BERNARD 
J. i et 5 TONNES 

IS ET a kV TVfE AITOCAR 
Agents exclusi.s oour ie Nord et le Pasde-

Calais MM. John ^Eitlit el 1. ItEVEL. 86. rue 
Vteurein. A LILLE. Téléphone t't-U. 

L'horrible monstre 
de Dussel Jorf continue 

d'assassiner 

Sa dernière victime est un enfant 
de huit ans 

La police vient a peine ae Jewrrer. sur tes 
propres indications du meur rier. les rôles 
de la dix-neuvieme victime du mystérieux 
Assassin Je Busséidorff ^u on annonce la dis
parition et i* meurtre procaaie d'un enrant é 
huit ans, dont on s perdu tuut* trace deoùis 
vendredi «oir. Lés parenis ont reçu tuer ait-
lit une carte avec ces simples mots - < Je suis 
perdu s, 

« Je bois dé sang !.... » 
D'autre part. une. nouvelle iominunlca-ten 

de l'aisAssin présumé, parvenue hier matin, i 
un tournai q-j Dus>eldorff. annonce un nou
veau crime. LA carte dont U s agu. rédigée ta 
termes incohérents, est certainement l'euvra 
d un détraqué ou d'un sadique il y est dit, 
notamment : • 3ui« de nouveau ici. le DOIS du 
si.ng. La prochaine victime a été. etc t c.?s 
bribes de phrases éeri-ès jiêle-mêle dans tous 
les sens, sont accompagnées d'un petit crci 
quis. avec ridicstion lu lieu ou doit se trou, 
ver un cadavre. Les graphologues, consultes. 
'léctar»nt que toutes les communications re-
eues par la police ou les rédactions d» Jour, 
oaux émanent dé la même personne. Ces nou
veaux fait- ont porté à son comble la terr-^r 
qui régne A Dusseldorff et l'émotion s'é-end t 
tout» l'Allemagne 

A Dusseldorff même, une véritable psychose 
du crime s'est emparée de la population ce 
qui complique encore la tA-he de la police. 
Partout ron croit voir l'assassin et les auto
rités ainsi que les journaux reçoivent de nom
breuse* lettres reflétan- le désarroi moral 
dans lequel les sinistres «xplo-ts l e l'theonmi 
oc « plongé ta population C'est ainsi, oa» 
exemple, qu'une femme a adr^-se a la polve 
des vers glorifiant l'a<«esstn lians !es,écotes. 
on 'ait de? recommandations aux ei.fants sur 
la façon dont ils doivent se compi-ter dans la 
rue e.t éviter de sortir «euls dans des endroits 
isolés, dès la omhee de •* nuit 

Jusqu'ici, malgré l'uctivité 'ébni.e d'environ 
c.nr.tifcnte "riminallstes char/îf déciaircir 
cette mystérieuse affaire, uni'ice dans le* 
aanaied criminelles de l'Alleaiàgie. au tune 

CHOCOLAT DELESPAUL HAVEZ 
t l € * < l< | M > s r j . t i i k . i i s c l « l l l « e I c i I c l - S ^ t V . 

Groupe des Polytechniciens 
du Word 

Le Jeudi 14 novembre, dans les salons de 
IHûiei warlton a eu lieu un dinar de gala. 
auquel ont pris part les anciens élevés de 
i Ecole Pui> technique, habitent la région du 
Nord et leurs familles. 

Dans i'as»i»tatice. on remarquait ta pre 
svnc« d« sénéraux de directeurs d'usines, 
de haute fonctionnaires, d officier» et d'ingé
nieur* 

AU dessert, M. IPgelrans. président du 
groupé, a remercié les membre* qui avaient 
répandu A l'appel du comité L'ne sauterie 
animée termina cette manifestation. 

Le Conseil des Ministres 
a approuvé la liste des délégués 
français chargés des négociations 

relatives à la Sarre 
Lee ministres et sous-secretaires d'Etat 

ont tenu hier matin un conseil de cabinet au 
ministère de l'Intérieur, sous la présidence 
de M André Tardieu. Les membres du Gou
vernement se sont ensuite réunis a (Elysée 
A 11 heures, sous la présidence de M. Dou-
mèrgue 

M. Briand a mis le conseil au courant de 
l'état des questions Internationales en cours 
et lut a fait approuver d'autre pan. la liste 
des dététrués français qui sont Chargés dès 
négociations relatives A la Sarre. 

Cette délégat'on »st composée comme suit r 
Président Le mlnlstrp des Trsvaux publias : 
vice président : M Arthur Fontaine, prési
dent du Conseil d'administration -les mines 
domaniales de la Sarre . Conseillers terhnl-
ques M. Théodore Tisster. vice-président du 
Conseil d'Etat : Daniel Sernivs. directeur 
honoraire au ministère du Commerce : Mem. 
bres pour la présidence du i-miséil. M Pati' 
Valot. dlreclenr trénéral des «foires n" Atse.ce 
et de Lorraine- Pnnr le mi^isf-re des Affa'res 
étrangères. MM de I ahoulay» »1 Coulondre 
nvnlstre* nlénipotent sires : Pour le mlnis 
tèré des Finances : MM Fumier. ViltsM et 
Hasuénin directeurs su m!ni-t*r-» des Finsn 
ces • Pour 'e ministère des Travaux oublies 
MM Guillaume, insne-leur p'n<»rnl <1PS 
mines : Grlmp»r»t d're-*teiir eénéral rte* che
mins rte ter : fiallirq rlirerteur rtes mines 

Pmir le ministère rtn ro»m«p-» MM Flb»l. 
et Flvhlera. rtirertenrs en mint«'ère du Com
merce • nonr le mtnls'er» d» l'Aerlcnltiire -
M f.»s*T» directeur an mln'^têre. 

I.»s travaux de la /v>mr>ils«f̂ n commen'-p-
rnnt 1a semaine nro"haln» Enfin, le conseil 
rtPS ministres n rté'-frté <*° sn<irnettr» rnwr qv't 
au rons-Ml natinnal écon^mimte le rtn»r»m 
me d'emnlol rt» la dotation rte S mill:»r-ig 
tut sera nr*i»vé» «ur l»s e-xcértents rt» in*t »t 
sur les actifs du trésor, pour l'équipement 
nèMonal 

f.» rtrochain conseil dés ministres aura Heu 
samedi. 

Plus de 8 milliards d'impôts 
recouvrés 

pendant le mois d'octobre 
Les recouvrements Opérés pendant le mots 

d'octobre dernier, au titre du budg-t général, 
se sont élevés A la somme globale de 
6046T95.SI» francs: Dans le total, les ressour
ces axcèptlonnellés. les recette* d'ordre et pro
duits divers entrent pour tt m e n o francs, 
dont tïHOOOo francs pour IA contribution 
extraordinaire sur les bénéfices de guerre, es 
recettes normales et permanentes ont donc 
atteint 5.9*7.4vl.flrj6 francs, dont *.<m M?.»» fr. 
pour les contributions directes, 3.170.«96.nno rr. 
pour les contributions Indirectes st monopoles 
st 139 104.300 pour les domaines, présentent 
ainsi une plus value de 77 togaoo francs, par 
rapport eut évaluations budgétaires et ds 
114.844.300 francs par rapport aux recouvre, 
ments de 19% pour les dix premiers mois de 
l'année ivr» Les plut value* «élèvent A 
5 milliards 7At.*i*90Ô francs par rapport aux 
évaluation* budgétaire* «t 3.754.181 300 francs 
par rapport aux recouvrement* dé 19?* Les 
recouvrement* effectués au titre d<* contribu
tions directes au cours du mois d'octobre 
s'élèvent A t.v77.S»7.a6l) francs, mais cette som
me ne représenté que IA part dé l'Etat 

Pendant la même période, il a été recouvré 
au profit des dépar:ements. communes et eta. 
bllit^menu divers, un* «otnmê de i9j.062.700 
francs Le total de* contributions directes 
encaissées an octobre atteint ainsi la somme 
de i.989 760.000 franc*, tes produits recouvres 

Btndant le mois d octobre 1929 par ladmins -
•ation d<* postes «t qui sont jnot s-é* au tiir* 

de son budget annexe ne figurent pa* dan* 
te.» chiffres ci-dessus, il* forment un total de 
!M 1<3 'J» francs supérieur dé t 113 000 rrancs, 
évaluation* et de 14 7*î "00 francs aux recou
vrements du mots correspondant de tftiB, 

L'abbé Verdîer ' 
archevêque de Paris 

Dans le* milieux autorises on assuré m»S 
M. H M l iferdieé. supérieur «encrai de la 
Seolete des Prêtres de Saint Suipios, sera 
nomme incessammeni Arci«»»qu« ee Paria, 
ea remplaoemeni du cardinal ajoei*. s)oscH*_ 

— - i 

L'assassin d'un originaire 
dn Pas-de-Calais a été arrêté 

Les inspecte Jrs de la *anrté générale ont arrè'é 
Hier matin. I?j Boulevard Voltairtr A ASnttres, 
Aiexanure Carré, .-•e ie 17 août 181*7 a Colomoe.i 
Seitiei, courtier en libre ne .JUI dans la soirée 
lu 14 aourint, tua d une balle de revolver. au 
cours J une iisojssioii l u i t un -»*iaurant a 
Xni-rrs le n^mme Charles Verbneiui 39 Ans, 
uri,,j iu-e du Has dé Uilars. employé dan* un 
manège forain. Carré élan porteur, au moment 
Je son srresta iou d'un pislniet auicmsiiane 
'harcé de i cririoiiehes. 

VI. Paillaru. coninussiire de ooiiw A IA sûreté 
«éiiéi-Hle. tt eqvayé au dépOl Carré, jui sera 
mis A la disposition m parauet d'Angers 

affecteront le pouvoir d acnai du aeupiè 
ridant un nombre de mod 

indéfini 
américain oer 

La situation économique 
et finaac.ère aux Etats-Unis 

Ou mande de Washington que la situeuod 
économique ei financière a attire pour ainsi 
dire exclusivement i attention dé M Heovee 
ces jours derners et a continué A r absorber 
jusqu à oe que toute crainte ait disparu de 
peur que I oscillation de ia Bourse en cher
chant un nouvel équilibre û affecte dangereu
sement toute la structure économique du pays. 

On °è _"le P*^ 'l»»è les récents événements 
iir d acnai du peuple 

un nombre de mois 
Le commerce de luxe va s e n ressentir 

immédiatement et cela aura une repareupsioal 
-:ur les importations étrangères Aux Ctats-
L'nis. 

Les industries de i automobile et de l'aciee 
en subiront également les répercussions, 
mais ces industries serunt certainement capsu 
bies de résister A cette épreuve et en défini
tive tes industriels américaine ne pérwoof 
pas la direction du marché 

» O f l O i « i l i « 

L'attribution du titre de champion 
de boxe du Pas-de-Calais 

(poids coq) 
La Fédération française as boxe fait con

naître que. conformément a ses réglemente, le 
match ConsiilP-Moura n ayant pas eu lien 
dans le délai prévu, une nouvelle compétition 
est ouvert- pour l attribution da â g e ds 
champion départemental du Pas.ds-Ceiais* 
poids coq, A partir du 15 novembre INS. 
" ' ' ' • " - ' i r- « m M - , -n i i, , 

Un avion australien est tombé 
en mer : un noyé, un disparu 

Un avion léger est tombé en mer peexUni 
qu'il survolait une ooursé de vitesse A aerrin-
iwng Côte Sud dé l'Australie», le pilote a dis
paru. Le corps du photographe du joarnal 
• fiiiunliin . qui se trouvait dans lappareil e 
Clé rejeté sur le rivage. 

1 - » « —«•• 

AUJOURD'HUI, CLOTURE 
DE LA CHASSE A LA PERDRIX 

La clôture de la chasse A la perdrix cet fixeo 
au 17 novembre 11 est accordé deux jours 
pour le transport et la vente AUX Halles, puis 
jusqu au i? a midi pour l'étalage chez les 1c-
tailiants et enfin, Jusqu'au dimanche 34 no
vembre pour IA vente chez ie* de aillants d» 
dehors de l'étalage La même tolérance es* 
accordée pour la vente de» cailles, dont la fer
meture de la chassé est fixée au '10 novembre* 

i'imiiiiinjiiijnjiiiiiiiiiimii N O T R E 

ALMANACH 
| pour 3 . 9 3 0 

EST PARU 
§UII!UNIUniUIH!IUllii 2 I V Î C 

CALEMBKlSa. — OUnanch* 11 N n a i M r t IHS i 
Soieu : berer a 7 a. ot ; eaucaer S tt a. •». 
Luuo : U I H a I* h. 19: courber a 1 A- SA. 
AUJourU bui - Si-Aignsa. Demain : Sta-Olsadlne, 
METEOHOLOCiC. - StatlWI M LUI*. • Otaerra. 

luii» rt.tes ie lo .-.'oroiubre 1HJS A l» DSttHAt 
Baroniêire . Hê oui. t : bâta» Mpaa kt vaille à, 

M hâuie» ; 12 mil. S. 
rner.uouiétre . rroade : 8.j ; aiinual : 0.- artebaf 

a U beure : inaxiuia : 10.7 «tteloi * i* aélirss. 
Etat by^rouieirigus : M : Hauteur dSau tembre 

depuis la raille à I* Heure» : u a i t : pirtÇUeo 1» 
reu. i Aud : force : modérée - Oiraetiéa dé* aoav 
ta : Ouest ; Etat Ju Ciel : comert plaie 

Teaip» protable wur dimaocae : an ose 'raidi 
brumeux 

otriM Netisnai. - aie»»» »»s*e. - Tasspa jnw*. 
laiieoieoi uiom» mauvius â rô» pluie aoctarae ? 
Ci* irt* Buiseua arec éclairais* et rerea «edées. 
Yen. du Nunl U S t* métras, revenant a Nord Ouest 
S a * métra*. Température nocturne an aausaa 
U'uriM aa baisse : minimum «a baisse «1 1 1 y>, 

DISTINCTION. - Noua autfreaoua ut oeouaatiun 
au (lire d Olfieiar du Xichanl ifllkar Ot M. emlla 
Maorteu sef rda.re du Ooruitê Républlcala de l ia-
diuirie. da commerce et de l'Aertculture, 

UU)u 
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M le mendiant 
du bois noir 
PAS. t T U S K t « I C M t l 

CHAPITRE PREMIER 

Trois contre un ! •ae 
< Les snplauglssamenU crépitèrent du beat 
an bas d« la salie du Théâtre Maeaenet, à 
Seini-Etienne. 

Le rideau de scène s abaissa, mettant un 
mur de toi le Demie entre tes ertievae qui ve
naient de saluer et les spectateur* pressés 
de t'en aller terminant un peu brusquement 
cette vie tactice de quelques heures, toute 
•Je conventions et dïrréajité*. «ruest une 
(représentation théâtrale» 

IJI matinée du dimanche 17 janvier 192-. 
*Hs>it finie L , 

Ls fouie sécotjla lentement 
Jean Martinler. un eufle homme d'enari-

ron vinjt - tma ans. se*mpsetwii it une jeune 
Aile et une vieille dsroe. tcrtii des prtmté 
ree ealeri«>s. les bra? embsu^ee**» de man
teau s et de fourrures 

%m Vener dsns le rêver, Madette. prope-
ea-t-il A se d m r a i m e . votre t»*n*Mn*tîisn 
avéra be»>eeo»ie Mue a raie» potu s hehtl-er. 
D é n . <•» « «loir, on r^urrejA, U " 
An taire, uxober. cetiV-êicfi-

Le trio tendit ie flot de» spectateurs et 
alla se réfugier dans le foyer du tnéflUe. 

— Oh ! il neice A tfroe flocon»! s é e n a 
la vieille dame, retardez, mes enrant s t 

En effet, par les hautes fenêtres. •« voyait 
une nuée de minuscules papillons blancs. 
qu'un vent âpre chassait, bousculait, fai
sait tourbillonner en tous sens 

— Quel temps, Jean I soupira la jeune 
fille Comment ferez-vous pour aller en 
moto à l'usine, demain matin t 

Le jeune homme fit un «este d'insou-
cianee 

— ferme bien le 001 de ton manteau, Ma
riette ! erdonna 1$ vieille dame 

— Oui. bonne-maman Vous-même, enca-
puchonoei-vou* bien dans votre fourrure. 

— Permettez-moi. Madame Gettet, pro
posa le terme brmme, je vais vous aider. 

— Toujours plein d attentions mon petit 
Jean. Merci I répundtt Mm* Gattet an son-
riant 

Le trio s* faufila parmi ls* dernier* spec
tateur* et srnva sous le péristyle. 

Oevent le theetr*. «a epeie tapi* de nelsje 
recouvrait te soi a**osrdi*aent le* nas. feu
trant ls bruit de* auto* et des Voitures 

Du ciel nnir. las papillons blanc* tom
baient toutour* 

•> Drmrvat-moi le bres. voulez-voue * p r o 
eoea Jean A la orend m*re d* Medett* Ce 
sera plus prudent ponr descendre tes msr 
them -ne la neiffe tassée a rends trts «tis
santes 

Maie. S seine arrivé e s bas du tjsrn». 
lest. Martinler «'arréMe 

«ne «HevHnn venait d'Mre attiré* par de* 
éf Iflle d* rir* â"m trie i n brtJti 4* dé*Da*t*, 

JL da l'autre oûté de la oioc*. 

D dJStlnttua un rassemblement qui gros
sissait A vue d'oeil. 

— Qu'est-ce que c'est? demanda Mme 
Gattet. 

— Je 0* P*ut pas voir d'aussi totn. ré
pondit le jeune homme. On discute, on rit 

— De» ivroflnes, sans doute, répartit Ma-
dette 

Trouent les rires st las crie, de* mots 
sans suite parvenaient A leurs oreilles 

— Chenapans !... Avez-voue fini 1... Grande 
taches... 

Des boulas de neige volaient et e'ècra-
saieru certainement sur que.qu un. car -a 
gaieté redoublait et las éclats d un rire sa
tisfait s'élevaient du rassemblement 

Jean Martinler fronce lés sourcils : 
— Voyons ! Voyons '• Qu* M pa*ae-t-il f 

muroiur«»Wt 
U lui sembla on'** milieu d* e*tt* f«-n* 

s* débattait quaiqo un. nielqu* souffre-l • 
leur comme il s'en trouve si souvent dan* 
les grandes villes 

U i*uh* nommé a'v tint plus : 
•» J* vais ««(r. derlsra-t-ti Donne* té 

bras k votre tren<l'mére Mariette, et atten-
d**-mni ns '.* \s Bourse 

m On'. Jean, «v site» pa*! sappua ia 
•eone flWe 

Mats Jean amtrarl déiè dan* is neige et, 
«n quekf»** éniambées, rexHsmait le rn*-
•emNement 

• a n s doote se renélt-il Mm vite soMtet* 
de ee qui se passait. ?sr les deux femme* 
arrl BTJOT r attendre s étei-nt mi*** a r*bri 
«Aq* ta tent* d''in - s ' * . * ' énfl» -1» 's ra# 
d* M n nr**, te. virant tendre a, foule, d t » 

En effet, lean Martimer vit tout de suite 
le raison dr>* cris et des rires 

Celait unit simplement un pauvre hère, 
aen* malice comme sans défense, connu 
eo-i* te nom de Robert que trois leun.s 
vovous s amusaient a cribler de boules -le 
neige et a pousser pour le faire tomber. 
L'homme se débattait en vain Et la f-ule. 
inconsciente *' stupide. sans prendre p a t i 
ni bO'ir t'un ni -tour l'autre. s'él-audisAait 
lu spec»ar'e nui lui était Brntuitement offert, 
personne n'oemi s'intemoeer entre la vic
time et **a tvreccnteur* 

lean *e ciMse |U*uu au premier rang et. 
entrant résolument dan* I espace vide IUI 
servait de champ clos aux voyous, s adres
sa A l'un d »ux ea le prena-it par ie bra* 

» Qu eot-c* IU'II t'a fait, eelui-lA * lui -le-
mand*-t-il «a désunanu de la téta. Robert 
apeuré 

—• Ce te «BUS raearde p*e I répondit le 
leune anache. mélez-voua.. 

Il n acheva oas 
Le o-Jttu de lean Martinjer sa détendit 

comme une catapulta. U vayen routa A 
t*rre 

•• Mi l ç* ne me regarde pa* IN s'écria 
i* défenseur impromptu du sauve* ftére. 
•h bien * avise-loi d* ntenmnvmeer. *t m 
eue** Affaire A mot Et toi *u**i Et lot 
Aussi ... 

f>* deux «t et toi ausel • • •dreértrent au i 
deui «titrée individus d* mine petlnulane 
ru t e m u M i m i q* * faiHlesse 4» R<r»>*et. 

et 'urent oonet'i»e l'un îoop le "jotn* dans 
le fiauev et d'un e--up de ot"d •" •*•• 1u 
d«s *•!*•• *n*rtfiTié* l>m flTie r*utre 

lmm> ii«,t»r\»-»r<l. !• «onl» r.n« '*»• «* îe>i** 
peux Jfiaa, ouelouai **itiiiiiliiiMBurti ' 

compagnérent le* paroles d'encouragement 
qu eue lui donna : 

- Bra vu le .eunetl... Qu est-ce qu'il leur 
a m i * : . . Si ce*l pa* maltieureui !.. 

Le* trois voyous très braves lorsqu il* 
«attaquaient è plu* fsiWe q u e u i . comun-
rent orestement qu'Avec Jeen ils n auraient 
pae le beau rôle, e t en lèche* qu U* étaient, 
n'insistèrent pas - ' - . - . - ___à__ 

D'ailleure, A présent I* foule était contre 
eus 

«.usai *n moins de tempe qu'il en raut 
pour l'eJtpiiquer, ils se féufilérent parmi les 
spectateurs, l'un en se tamponnent I oen 
tui sou* le ooins de Jean, était pavots» 

d'une magiat'al* « cocarde •. (autre en »e 
frottant le derrière, le tmiai*>me en «éver
tuant A repr -ndre son souffle. A eau** du 
véritable coup de bélier qu'il avsit reçu 
isns ls BOitrine et de ls chute qui s e n était 
suivi — et ton* trois -lisparurent en cou
rent du «-Me de s Halle. 

I«en Maritnier était maître du terrain. 
Paternellement il aida le menlianl a «e 

-élever et A « e w i e r * neige iul mouillait 
««s oenvte* vêtement». 

R hert «* isisMit 'aire et reeardait son 
«aiieeur *v«< de* veut de ebien hattu. 

Une vol* dan« la f»vi|# ena : 
m Bravo, c m e homme! Çest bian, e* 

m* von* faite* t* t 
lean s» tetirea ver* I endroit d'en partait 

•ett* annrobaM'in 
- Vferet du «omnim^nt r*t>r>rytlt-li d'un 

ion ter. mai* voue v i n » ; mieux 'ait d'In
tervenir plus tAt Ce*t h< ntetiT de « u s e r 
•n nieine ville, un renvre stemm* «ane se-

r «en*> <>l« arl««« ivee I M * «mvr-rje ' 
•c- JL Ces. faje jrserotu un f/WL U t^aasmua. 

nient cunimença & se disperser rapidement. 
Robert tremblait et se soulflait dans les 

dui^U piur se récha ilter 
— Alors, mon vieux, ça va mieux f wj 

demanda Jean Ils ne toni pas blessé î 
Le pauvre hère fil signe que non, de ls) 

tête 
Le jeun* homme touille dan* son gousset, 

sn tira un billet de dix francs «t le glissa 
clans ta main de Robert. 

— Tiens, lui dit-il, va manger on* *oup* 
bien chaude... 

Le mendiant eut un 8«*W de surprise. 
U enfouit précipitamment le billet dans 

la poche intérieure dt- son veston, dont une 
épingle ans aise fermait le co l porta uns 
main A son cœur, pui* * »*• lèvres, et, dar-
dant sur «on nivsténeux sauveur un renard 
de reconnaisse ne* et de tendresse, balbutia 
un timide « Merci !— » 

P<iis trottinant menu. U disparut dan* la 
nuit . _ , 

Jean Martinjer le regarda s éloigner l 
— Pauvre ncnime ! murmura-t-il 
Et il a la rei^indre Mme (Vaitet eh Ma* 

dette qui attendaient, avec uiquiétnde, e a 
coin de l* rue d* 'a Bonre* 

— Qu'est-ce que e était Î dwnanrta ta 
jeune fille l a a u trè* oeur.. Ne von* étea-
vous r*? fcat»H • 

— Rattu * ^na, réoondit te jeune hegruna 
en souriant f al tout au plu* l<nrté -me 
correction * tf"l* méehants «arnaasenta qui 
tourm-nteiont Robert 

« faoet-rt le mendient toi a «on taudis 
lans la val'ée du IV>i*-N'nir. A l'anale 4e taj 
-.--ursière» de Gtusgy? ureciM Mme G*v 
ML 
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